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SECOND 


MEMOIRE 

DES 

AMBASSADEURS 

ï DE FRANCE. 

Bonne à Mefi'"' les Amhajfadeurs des 
Etats Generàux le 29 Juillet 



A paris; 

Chez Frédéric Leonard Imprihieur ordinaire 
du Roy , rue S. Jaques à l’Efcu de Venife. 

mTdc. LXXVIII. 

Pér Privilège ^eâal de pi Mnjtflé. 
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SECOJ^D MEMOIÜE 

Des Amhajfddeurs de Frdnce donné à Me^^les Amhaf- 
pideurs des EtAts Generaux le zp. Juillet 1678, 

L e s Ambaflàdeurs Extraordinaires Plénipoten- 
tiaires de France ne jugeant pas à propos de ré- 
pondre au Mémoire deS Ambafladeurs de M'*- les 
Etats Generaux , du de ce mois , dans un temps où 
il faut plùtoft fbnger aux moyens de lever l’obftacle qui 
s’eft forme â la conclufion de la Paix , qu’à entrer dans 
un long détail de faits & de raifonnemens qui pourroienc 
aigrir les efprits, ils fe contenteront de dire , que com- 
me M'*- les Etats Generaux témoignent être pleine- 
ment perfuadés de la finccrité des intentions du Roy 
leur Maître , & que fa Majefté ne l’eft pas moins aulli 
de la dirpofition defdits Etats Generaux à une parfaite 
réconciliation avec Elle , il n’cft plus queftion que de 
chercher les moyens les plus prompts pour donner la 
demicre perfeftion à ce grand ouvrage. Pour cét effet 
lefdits Ambaflàdeurs de France aflurenc de nouveau 
M"- les Ambaflàdeurs des Etats Generaux , que fa 
Majefté entrera volontiers dans les expediens les plus 

f )ropres pour terminer les difficultés qui retardent 
a ngnature de la Paix. Lefdits S"- Ambafladeurs des 
Etats Generaux ont pû voir que nul autre intereft ne 
retient fa Majefté que celuy d’un Roy fon Allié , donc 
la fatisfaéhon eft la fin unique qu’elle Ce propofe dans 
cette affaire 5 aufli admettra -t- elle volontiers les pro- 
pofitions qui la pourront faciliter , 6c Elle ne peut pas 
douter qu’il ne s’en puifl'e trouver à fa fatisfaftion , & 
à celle des Etats Generaux. Mais afin de donner une 
marque publique de fon intention fi véritable pour 
donner la Paix , Sc de fon affection fincere pour les 
Etats Generaux , elle voudra bien entendre Elle-même 
ce qu’ils auront à luy propofer pour lever les difficul- 
tés qui les arrêtent , 6c pour prendre* de tels expediens 
avec eux que la foureté qu’Elle louhaite , 6c qu’ils 
défirent s’y rencontre egalement Elle trouvera bon 
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pour ce fujet de s’avancer jufques à Saint Quentin , où 
îê rendroicnt les Députez qu’ils prendroient la refolu- 
tioii d’envoyer auprès d’Elle ; & fi , comme Elle d(« 
croire , ils acceptent une ofFre fi avantageufe , Elle 
fera en ladite Ville fix jours après qu’Elle aura fçû de 
fefdits AmbaOadeurs que lefdits Etats auront arrêté 
l’envoy de leurs Miniftres , en forte qu’ils puilTcnt 
fe rendre dans le même temps qu’Elle y arrivera. 
Et comme elle ne veut pas douter qu’ils n’y apportent 
des fentimens juftes fie raifonnables , ils en trouveront 
en Elle de fi équitables , qu’ils ne pourront douter de 
la fincerité avec laquelle elle a commencé Sc continué 
d’agir pour arriver à la Paix. 

Mais parce que lefdits S« Ambaflàdeurs des Etats 
Generaux ont remontré à ceux de France dans la Con. 
fêrence du i-y. de ce mois , que comme toutes les pa* 
rôles que Sa Majefié avoir données pour ne rien atu* 
quer dans les Pays-bas font expirées , il feroit necedàire 
de prendre de.s mefures pour foire cefler les boftilitez 
pendant que cette Négociation durcroit ,• lefdits S“ Ain- 
balladeurs ont encore receu ordre de Sa Majefié d’aflèurer 
leurs Excellences qu’Elle entrera volontiers avec les Dépu- 
tez des Etats Generaux dans tous les moyens qui pour- 
roient empêcher qu’elle ne (bit troublée par les Armes. 

Lefdits Ambafladeurs de France doivent croire que 
les Etats Generaux profiteront de l’avantage de diieu- 
ter cette Affaire avec Sa Majefié , Sc de convenir de 
la Paix avec Elle. Si toutefois ils aimoient mieux 
qu’elle fuft traittée plus proche de leurs Frontières , Elle 
laiffe à leur choix d’envoyer leurs Députez à Gand, où 
les Perfonnes qu'Elle y feroit trouver de fa part au- 
roient pouvoir de négocier avec eux fur les difficultcz 
■ qui font nées fur le temps de l’évacuation des Places, 
fie de conclurre fur les expédions qui pourroient fotis» 
foire Sa Majefié , fie contenter en même temps les 
Etats Generaux j comme auflî de convenir fur le champ 
de la ceflation d’hofiilitez , pour ne point apporter de 
trouble aux difpofitions que cette Négociation feroit 
naitre pour la Paix. 


